
Tribune Socialiste n° 731
23 Février au 2 mars 1977

Page 17

nucléaire :
candidats répondez !
Avant les élections municipales, dans chaque commune, chaque candidat présentera, au 
cours de débats publics, son programme. Il est important que partout même hors des sites 
retenus nous forcions les candidats à répondre très clairement sur les choix énergétiques, 
la croissance capitaliste et la société que cela impose.

Il ne faudra se faire aucune illusion s’agissant des 
réponses qui viennent de la droite. Michel d’Ornano, 
le candidat écologiste bien connu nous répétera, 
sans aucun doute, qu’il s’oppose pour deux ans au 
projet démentiel de centrale nucléaire à Nogent-sur-
Seine. Ce projet qui est, rappelons-le, défendu par le 
ministre de l’Industrie giscardien, Michel d’Ornano, 
soi-même.

« nucléaire socialiste »

Du côté de la gauche, il faudra que les choses 
soient claires. Le mythe dangereux du nucléaire au 
service des travailleurs doit vite disparaître ! Alors, 
candidats de la gauche, répondez-nous ! Accep-
tez-vous que l’on prenne en votre nom le pari qui 
consiste à dire : « Les problèmes des déchets, non 
résolus actuellement, le seront plus tard ? »

Vous aurez à gérer votre commune ; alors êtes-
vous prêts à accepter toutes les conséquences de 
l’énergie nucléaire? Toute commune est susceptible 
d’être le site d’une centrale future, de mine, de pas-
sage de lignes à très haute tension, ou de toute autre 
installation plus indirectement liée au nucléaire.

Peut-on envisager avec le sourire le passage des 
camions de déchets à destination de La Hague ? 
Quelles conséquences auront sur notre vie le ré-
chauffement des rivières, les rejets de chlore et les 
brouillards formés par les tours de refroidissement ?

Monsieur le candidat, vous devez aussi savoir 
que le nucléaire n’a pas que des conséquences sur 
l’environnement. Il s’agit surtout d’un choix politique.

La production d’électricité doit-elle être confiée à 
des unités géantes ou, au contraire, à des installa-
tions de taille raisonnable? Sur votre commune, fa-
voriserez-vous par l’information, les subventions ou 
tout autre moyen, le développement des énergies 
solaires, géothermique.éolienne ou autre ?

Vous savez aussi que le chauffage électrique est 
le mode de chauffage qui consomme le plus d’éner-
gie primaire. Refuserez-vous le permis de construire   
aux   logements   et   aux locaux prévoyant d’installer 
le chauffage électrique intégré ?

Ce gaspillage d’énergie et la mise en place de 
l’infrastructure nucléaire oblige la direction d’EDF 
à s’endetter fortement et à augmenter abusivement 
ses tarifs. Soutiendrez-vous ceux qui s’opposent à 
ces augmentations ?

quand vous serez maire...

Enfin, quand vous serez maire, laisserez-vous EDF 
et les organismes préfectoraux passer outre vos dé-
cisions ? Souhaitez-vous un large débat démocra-

tique sur les problèmes de l’énergie, local, régional 
ou national ? Pour cela vous opposerez-vous à tous 
les moyens illégaux qu’utilise EDF pour fausser ce 
débat : publicité mensongère pour le chauffage élec-
trique, publicité auprès des enfants des lycées grâce 
à des documents et des diapositives, distribution de 

brochures sans aucune objectivité.
Vous opposerez-vous à l’intervention de policiers 

et de militaires contre   les   populations  si   celles-ci 
manifestent leur refus du programme nucléaire?

Voilà, candidats, répondez clairement à ces ques-
tions qu’on sache mieux qui vous êtes et ce que 
vous souhaitez.

Et vous, candidats écologistes, répondez à celles-
ci : ne pensez-vous pas que la recherche d’appuis 
larges, indifféremment de gauche ou de droite (voir 
pour cela la façon plus qu’ambiguë dont ont été 
constituées les listes de Paris-Ecologie), va rendre 
votre action inefficace si vous réchappez de la ten-
tative avouée de récupération par la droite? Croyez-
vous pouvoir gagner la bataille écologique sans la 
classe ouvrière, où pensez-vous que cette dernière 
va vous suivre quand vous dites «gauche et droite, 
c’est la même chose » ?

Nous ne pouvons pas mener la lutte en nous cou-
pant des travailleurs. C’est leur lutte de tous les 
jours. Alors, partis de gauche, inscrivez-la sérieuse-
ment à votre programme. Et vous, candidats écolo-
gistes, cessez de penser qu’il n’y a d’autre lutte que 
la vôtre.

Michel MARTIN


